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[ le monde \ 
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EN FRANCE 

La Fox-Film d'Amérique, par l'intermédiai-
re de son représentant à Paris, vient d'être 
assez heureuse d'obtenir de M, Clemenceau 

l'autorisation d'adapter pour l'écran son ro-
man Les plus forts. L'auteur a tenu à fournir 

lui-même les indication nécessaires au dé-
coupage et, tandis qu'il va se reposer en Egyp-

te, on tournera son oeuvre -en Californie. 

e 

Le compositeur Darius Milhaud termine ac-
tuellement une suite musicale destinée à ac-
compagner la projection des films de Charlie 
Chaplin. Une audition en sera donnée sous 

peu. _ 

e 

Nous avons dit que la Paramount-Artcraft 
pour quelque temps, sans toutefois renoncer 
à l'Amérique et à ses dollars ; il prépare deux 
films qu'il tournera ici, l'un dans un des coins 

les plus jolis et les moins explorés par les 
metteurs en scène ; l'autre se déroulera en 
Angleterre, en France et en Amérique. Ce qui 
est, peut-être, un moyen de caser admirable-
ment le film dans chacun des trois pays. 

O 

Nous avons dit que la Paramount-Artcraft 

allait tourner en Californie L'Homme qui as-
sassina, de Claude Farrère. Ajoutons que les 
droits payés par la grande firme américaine 
s'élèvent à 97.000 francs. 

Il paraît que Pathé sortira A day's Pleasure, 
le quatrième film de Chaplin du contrat d'un 

million de dollars, dans le courant d'avril. 

O 

Le film qu'Abel Gance commence à tourner 
à Nice et à Chamonix, aura pour titre : La 
Rose du rail. 

ENIBELGIQUE 

Une partie de ce que la production françai-
se a donné de meilleur a été édité en Bel-

gique récemment. 

A Bruxelles, Clown et En famille ont ému. 
La Cigarette a intéressé. J'accuse a attiré une 
grande foule, de même que Travail. Mater 
Dolorosa et La dixième Symphonie ont enthou-
siasmé. La Zone de la mort a paru incohé-
rent. Max Linder, dans une réédition de La 

Très-Moutarde, a retrouvé ses admiratrices. 

Mais le film américain est cependant en-
core le plus admiré, en Belgique, actuellement. 

Le film édité en France, voici bientôt deux 
ans, par les Etablissements Aubert, sous le ti-
tre : L'Auberge du Signe-du-Loup, n'est pas, 
ainsi qu'on l'a indiqué, l'œuvre de Thomas H. 

Ince. 

Her Fighting Chance, c'est le titre américain 
de ce film, est tiré d'un roman de James 
Oliver Curwood : The Fiddling M an, et a été 
réalisé par Edwiri Carewe pour les A. H. 
Jacobs Photoplays. 

Les~ interprètes, rappelons-le, étaient : Jane 
Grey, dans le rôle de Marie ; Thomas Holding, 
dans celui de Jean Thorea"u, et Percy G. Stan-
ding, le Caporal Blake. 

Films Italiens 
de 1915, 1916,1917,1918 et 1919 

CINES 

Quo Vadis, Antoine et Cléopatre, Néron et 
Agrippine, Jules César, Christus, Jérusalem 
délivrée. Madame Tallien, sous la direction 
de Guazzoni. 

pans le gouffre de la vie, Nelly la gigo* 
lette, Zingarella, Odette. La Dame, aux Ca-
mélias, La Tosca, L'affaire Clémenceau, Le 
Pacte, Fédora. Les sept péchés capitaux. Spi-
ritisme, etc., avec Francesca Bertini. 

La Phalène, La Marche nuptiale, Malom-
bra, etc., avec Lyda Borelli. 

Les films d'Hespéria et de Fernande Négri-
Pouget. 

ITALA 

Cabiria, avec Italia Almirante Manzini et 
Maciste. 

Roses Vermeilles, Femina, etc.., avec Italia 
Almirante Manzini. 

La fentme de Claude, Le Feu, Tigresse 
Royale, et autres films avec Pina Menichel-
li. 

Au fil de la vie, La reine du Charbon, etc., 
avec Maria Jacobini. 

Les films de Maciste. 

AMBBOSIO 

Les demi-vierges. Le fiacre 13, avec Al-
berto Capozzi et Diana Karenne. 

Le Faune, Attila, etc., avee Febo Mari. 
Princesse, Leda sans Cygne, etc., avec Le-

da Gys. 
Rédemption, La lumière qui s'éteint (de G. 

d'Annunzio), avec Helena Makowska. 
La spirale de la Mort, avec Cecyl Tryan 

et Albertini. 

CORONA 

Le dernier chant, Le. Disciple, etc., avec 
Fabienne Fabrèges. 

NAPOLI 

Le sacrifice de Zita, La Bohémienne, Nana, 
La fille de Monte-Cristo, etc., avec Tilde 
Kassay. 

MEDUSA 

Z-e Symbole, avec Helena Makowska. 

VOLSCA 

La thèse, du docteur Régis, La fille du 

Magistrat, Haine de femme, La Roche fatale, 
avec Lola Visconti Brignone. 

DO-RE-MI 

Les comédies de Lucio d'Ambra : 90 jours. 
Le roman de la ballerine, L'épopée de Na-
poléonnette, Quinze jolies filles d'Italie, avec 
Mary Corvin. 

RODOLFI 

M'amour, avec Suzanne Armelle. 

MONOPOL 

L'échéance, et autres films avec Véra Ver-
gani. 

e 

Films à épisodes 
Les Mystères de New-York, Les exploits 

d'Elaine, Le Courrier de Washington, La reine 
s'ennuie, La maison de la haine, Par Amour, 
avec Pearl White. 

Le Cercle Rouge, Hands up ! Le Tigre sacré, 
avec Ruth Boland. 

Ravengar, avec Grâce Darmond. s. 

Le mystère de la Double-Croix, avec Mollie 
King. 

Le secret du sous-marin, avec Thomas Chat-
terton et Juanita Hansen. 

Suzy l'Américaine, avec Marie Walcamp et 
Eddie Polo. 

Vavion fantôme, avec Juanita Hansen et 
Jack Mulhall. 

La Vedette mystérieuse, avec Ben Wilson et 
Neva Gerber. 

Les Mystères de la Secte Noire, avec Howard 
Holbrook et Joan Sothern. 

Le Messager de la Mort, avec Leah Baird, 
Charles Hutchison et Sheldon Lewis. 

Le Roi du Cirque, avec Eddie Polo. 

ABONNEMENTS 
FRANCE ÉTRANGER 

52 numéro* (un an).. .. 20 fr. 22 fr. 

26 — (m moi»).. ÎO fr. 11 fr. 

(MandaH au nom de M. Pierre HENRY) 

Films Suédois 
SVENSKA 

Wolo, avec Jenny Hasselquist. 
Les films de Siostrom : Les ailes, L'Etrange 

aventure de l'ingénieur Lebel, Les Proscrits, 
La fille de la Tourbière, Son premier né. 

SYVEDISH BIOGRAF 

Terge Vigen, Jean le matelot, Le crime de 
son père, Au seuil de la mort. 

■ STUDIOS S 
de la Région Parisienne 

GAUMONT, rue Carducci, 10, Paris (20e). 

THEATHE HERVÉ, rue Villiers de l'Isle-Adam, 
93, Paris. 

FILM D'ART, 14, rue Chauveau, Neuilly-sur-
Seine. 

GALLQ-FILM. 3, boulevard Victor-Hugo, 
Neuilly-sur-Seine. 

ECLIPSE, à Boulogne-sur-Seine, près du Vé-
lodrome. 

.FILMS PIERKOT, 14, rue de l'Ouest, à Asniè-

CINÉMA-STUDIO, 7, rue des Béservoirs, Join-
ville-le-Pont. 

ECLAIII, 2, avenue d'Enghien, Epinay. 

THÉATHE or GÉNÉRAL X.., route d'Enghien, 
Epinay. 

PATHÉ. rue de Montreui], à Montreuil-sous-
Bois ; et 10, rue du Bois, à Vincennes. 

S.C.A.G.L., 1, rue du Cinématographe, à Vin-
cennes. 

FILMS LUCIFER, rue de l'Amiral-Mouchez, 
Paris (14M. 

O 

Nice 
CINÉ-STUDIO, villa Liserb, Giraicz-Nice. \ 

CINÉ 
POUR TOUS 

REPONSES 

AUX QUESTIONS 
entre nous POSEES PAR 

NOS LECTEURS 

Sphinx rouge. — 1" Question purement com-

merciale qu'il serait trop long de développer 

ici. 2" Les photos que vous voyez exposées 
aux portes des salles sont louées par la di-

rection pour la durée de représentation du 
film. Il les rend au loueur en même temps que 

le film. 3" Je ne connais ni le poids ni lu-tail-
le de Mme Nazimova. 

Lucette P. — Adresses plus bas. 

Annie ]\\. —; Ne croyez-vous pas qu'il me 
faut beaucoup de patience pour vous répondre 

que René Crésté et .René Navarre sont deux 
personnages distincts ? 

Armand de C. — Je regrette de ne pouvoir 

vous dire si, en Belgique, il y a des écoles /-
formant des interprètes de cinéma. 

A.. Pearl. — 1" Je crois nue Pearl White a 
passé quelques semaines à Paris, dans les pre-

miers mois de 1014. 2" Elle répondait à ses ad-
mirateurs..., jadis. 

F. Merrac. — 1" Mais oui, vos lettres parvien-

dront certainement à leurs destinataires. 2" Ce. 
film de Chaplin que vous nommez Près du 

soleil est sans doute le Sunnyside que Pathé 
a édité ici voici déjà quelque temps sous le 
titre ; Une idylle aux champs.. 

Gabriel Langolf. — 1" Le seul livre donnant 

quelques indications sur la façon de composer 
un scénario est Le Cinéma, de H. Diamant-

Berger, édité par La Renaissance du Livre, 
78, boul. Saint-Michel. 2" Nazimova est bien 

née en 1879. Il n'y a pas là d'erreur. 3" Pour 
qui donc ont été inventés Jes mandats inter-

nationaux ? 

.4. Bejivenisle. — Je répète que la parte-

naire d'Harold Lloyd se nomme Bebe Da-
niels. Adresse ci-dessous. 

Henriette. — Alla Nazimova est le véritable 

nom de cette artiste. 

Cosmopolis. — 1° Vous ne devez rien. 2" 

Jack Mower est le partenaire habituel de Mar-

garita Fisher. 

L.L.R. — 1° Maë Marsh, si remarquable par 
son interprétation dans Intolérance, était Lu-

eile Cameron dans Belle du Sud. Elle ne tour-
ne plus depuis quelques mois. Vient d'avoir un 

bébé. 

Bébé Cadum. — Vous avez raison de placer 

la question sur ce terrain, car, pour une fem-
me, les choses se passent en général comme 
vous le supposez. Ecrivez aux producteurs, il 

n'y a pas d'autres moyens. Quant à gagner vo-
tre vie grâce aux quelques figurations qu'ils 

vous, donneront pour commencer, c'est une 

toute autre question... 

Courinette. — Je répète que George Walsh 
est né en 1891 et qu'il est marié à Seena Owen, 

dont la photo a paru dans le n° 19. 

Cary B. — La mauvaise qualité des images 

peut provenir de toutes les causes que vous 
énumérez. Seule l'expérience permet de le dis-

cerner. • 

Loneliness, — 1° John Barrymore est Amé-
ricain. C'est un acteur.renommé ; a fait peu de 

cinéma. Ne tourne pas actuellement. 2" An 
Sahara a été entièrement tourné en Californie, 

aux studios de Thos. H. Ince et aux environs. 

Madoux. — Le film de Mary Miles sort cette 

semaine. Jewel Carmen a quitté récemment 

Fox. 

Nani. — Musidora mariée à un ouvrier ma-

çon et mère d'une petite fille ? Moi, je n'y vois 
aucun inconvénient. Demandez-lui confirma-

tion si vous voulez ; quant à moi, je vous 
avoue mon entière ignorance. 

Adressez-vous aux producteurs de 

Nice-Lux. — 1° Je ne pense pas qu'on songe 

actuellement à tourner un conte de M. Jules 
Romains. 2" J'ignore tout des projets de M. 

B. Cendrars. 3" Nous n'avons pas encore con-
sacré d'étude à ces artistes. 

Enigma. — Je crois bien que vous vous fichez 
carrément de moi. 

Paillette L. ■— Ce film Le bas de soie paraî-
tra dans un mois. Edition Eclipse. 

P.C. Devers. — 1" Cette artiste est l'épouse 
de son metteur en scène. 2" Cela prouve qu'elle 

a changé de domicile. 3" Au Film d'Art, à 
Neuilly. 

Ouchy P. — L'artiste qui, dans La Reine, des 

Césars remplit le rôle de César se nomme 
Fritz Leiber. Thurston Hall est Marc-Antoine. 

Corysande. — Gladys Leslie est née le 5 

mars 1899. Célibataire. Adresse plus bas. 

Marouf. — 1° Eileen Percy est la parte-

naire de Douglas Fairbanks dans Douglas 
dans la lune. 

Jo. 
films. 

Smiles. — Cette artiste est mariée. Elle ne 
vous répondra certainement pas. 

/{. Alleaume. — 1° 0,25 par numéro* 2" Enid 

Bennett dans Tête blonde, et cheveux^ blancs. 

Totoche. — 1° Il est pourtant évident que 

Cendrillonnette a été tourné en Amérique. 2" 
William Farnum, dans Un drame d'amour 
sous la Révolution. 

Clara C. — 1" Mary Walcamp, dans Les Mys-

tères de la jungle. On va la revoir dans Le 
gant rouge. 2° Jack et Mary Pickford sont 
frère et sœur. 

Syabled. — 1° Oui, partie à Paris, partie au 

Creusot. 2° Je suis de votre avis, mais comme 
je ne veux faire de peine à personne, je n'en 

dirai rien. 3" Je suis au regret de ne pouvoir 

vous fournir aucun renseignement sur ce Bai-
ser Mortel que je n'ai jamais vu. Si quelqu'un 
est mieux documenté 

Miss Da-isy D. — 1° Déjà indiqué ici. 2" 

Non, Frank Keenan est franchement trop laid. 

3" La princesse Daoulah était personnifiée par 
France Dhélia. 

Mcmay. — 1° Le,s deux Signoret sont frè 

res. 2" Mary Pickford ne tourne pas pour la 
[maison Gaumont ; Gaumont a acquis l'exclu-

sivité pour la France des films Paramount-
Artcraft, pour lesquels Mary Pickford a tour-
né. 

Rama, — 1° Ne joignez rien à votre deman-

de. 2° Le rouge est ce que l'on appelle « inac-
tinique .,, en photo. 

Liégeois. — 1" M. Gaston Michel est un ar-

tiste de la maison Gaumont. Français. 2° Le 
dernier film de Nazimova, en Amérique, a 
pour titre The Brat. 

Henri L. — 1" Le double rôle est obtenu grâ-

ce a un truc photographique arehi-comm^n. 
Reportez-vous au livre de H. Diamant-Berger, 
dont j'ai parlé ci-dessus. 

Rolande B. — 1° Pour le partenaire de Mar-
garita Fisher, voir plus haut. 2" La raison est. 

je le répète, que le travail qu'on vous donne-
ra sera très irrégulier : une figuration par-el 
par-là. 

Félix Faecq. — 1" Je ne pense pas que L'Hô-

tel de la Gare avec Lévesque ait été tiré d'une 
pièce de théâtre. 

Christiane. — 1" Mary Harald était Tih-

Minh. 2° Je n'ai à vendre aucune photo de Re-
né Cresté. 

ûf ft£ fëjL- l£T 

M.F.N. — Nous n'avons pas encore parlé de 
ces artistes. 

A. Bertin. — Eddie Polo est marié. 

G. Caprice. — William S. Hart est né à New-
burg, près de New-York. 

Moonliyht. — J'ignore l'adresse de Miss 
Texas Guinan. 

Dixit. — 1° On n'a pas même terminé la réa-
lisation de Mimi-Trottin. Pas avant deux ou 

trois mois. 2" La Flamme Cachée paraîtra le 5 
mars. 

Toutou. — Reportez-vous aux adresses don-
nées dans le numéro 22. 

Montmartroise. — 1° Voyez le numéro 22, 
pour les adresses en question. 2° et 3° Oui, 

P°ur la ième fois. 4° M. René Navarre n'est 
pas italien. 

Ferner. — Signoret jeune était dernièrement 
encore à la Cigale. De Canonge n'a pas tour-
né depuis La Nouvelle Aurore. 

Cipriano. — 1° Billie Rhodes ne tourne plus, 

depuis la mort de son mari. 2° Pour Edna 
Purviance, adressez votre lettre au studio Chap-

lin, dont l'adresse a paru dans le numéro 23. 
3° Eh ! bien, dites dans le cours de votre let-

tre que vous êtes un lecteur de cette revue, qui 
vous a fourni l'adresse'. 

Alla Mège. — 1° Dans Hors la Brume, Nazi-
mova ne porte pas de perruque. 2° Je n'ai pas 
vu l'Idole brisée. 

Pearl, — Ecrivez-leur au théâtre Sarah-
Bernhardt. 

Jane Willicktey. — 1° Pearl Wîhite est née 
à Springfield (Missouri), en 1889. Mariée à 

Wallace Mac Cutcheon, dernièrement. 2° Mary 
Pickford est née à Toronto (Canada) en 1893. 

Mariée à Owen Aloore, qui fut jadis son c, lea-

ding-man ... 3° Francelia Billington, dans Le 
Serment. 

Miffa. — 1° C'est la .même adresse. 2° W. 
Hall était le père dans La Maison du Silence. 

3° Oui, Raymond Hatton, était Montezuma 
dans Les Conquérants. 

M. Talobre. — 1" Je m'étonne que la lettre 
que vous avez adressée à Mary Miles vous ait 

été retournée, car d'autres lectrices m'ont dit 
avoir reçu une photo signée, en réponse à leurs 

lettres. Oui, essayez à nouveau, via Mabel Con-
don. 2" Ce que vous avez lu dans le Film de 

Noël au sujet de Ciné pour Tous n'est autre 
que l'éditorial qui a paru dans notre premier 
numéro. 

Smiling Poppy. — 1" A. W. Lawrence était 

Christian, dans Le Juif Polonais. 2° La vieille 
ferme est édité par Phocéa-Location. 3° Un 
peu cher, évidemment, mais savez-vous que sur 

les huit sous, il ne nous en revient que cinq 
par exemplaire vendu ? 

Juveigneur. —• 1° Pas de chance, c'est le ti-
tre du prochain film de Jack Pickford édité 

en France. 2" Même adresse que Marie Osbor-
ne. 

For me and my gai. — 1° Allez au café Na-
politain, de 5 à 7, et vous aurez de grandes

 % 

chances de le rencontrer. 

Une adm. de S. de P. — 1" Huguette Duflos 

est l'épouse de Raphaël Duflos. 2° Oui, Dar-
rell Foss. 

Pâquerette. — Eddie Polo, Universal Stu-
dios, Universal-City (Cal.), U.S.A. 

Esmeralda. — 1° Je ne connais pas le nom 
véritable de Toto. 2° Rosemberg ne tourne plus. 

3" Si vous êtes originaire du même pays que 
M. Mathot, vous n'êtes pas née bien loin de 
ma ville natale. 

Huguette G. — Vous reverrez Mathot dans 
Papillons, édition Aubert, dans un mois. 

Voir la Suite page 6. 

— î 
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ÉON MATHOT est né à «Roubaix 
le 5 mars 1886. 

Décidé à embrasser la carrière 
d'artiste dramatique, il entra au 
Conservatoire. Ou put l'applau-
dir bientôt, ensuite, à Lyon, au 

théâtre des Célestins, au théâtre du Pa-
vé et aux Galeries Saint-Hubert de Bruxel-
les, dont il fut longtemps pensionnaire, et 
enfin au Gymnase et au théâtre Antoine à 
Paris. Mathot y parut dans les principaux 
rôles du répertoire moderne de comédie. 

Comment Mathot a été amené à s'intéres-
ser au cinéma ? Voici : se promenant un 
jour sur les boulevards, quelques années 
avant la guerre, Mathot rencontra son ami 
Lucien Nonguet, alors metteur en scène de 
films comiques chez Pathé, ou, pour mieux 
dire, il se mit à sa poursuite. Car on tour-
nait alors sous sa direction un film avec 
Gréhan, plus connu alors sous le nom de 
Contran et qui fut chez Pathé le prédéces-
seur de Max Linder. 

Après avoir couru pendant plusieurs cen-
taines de mètres avec les figurants à la 
poursuite de Gréhan-Gontran, sous l'œil 
clignotant de l'appareil de prise de vues, 
Mathot, la scène terminée, se vit octroyer, 
pour sa collaboration, la somme, fabuleuse 
pour l'époque, de soixante francs. Et la 
même opération se répéta le lendemain. 

L'expérience était vraiment tentante. 
Mathot se mit à étudier le nouvel art et, sur 
la recommandation de Nonguet, fut enga-
gé par Andréani, alors metteur en scène 

chez Pathé, sous la direction de qui il 
tourna, avant la guerre:Le pont fatal, la 
légende des chevaliers d'Algalbert, le se-
cret de l'acier, les rivaux d'Harlem, etc.. 

Vint la guerre. Nous retrouvons Léon 
Mathot au Film d'art, vers la fin de 1915. 
Sous la direction d'Abel Gance, il tourne 
Barberousse et les gaz mortels, puis, avec 
Max André pour metteur en scène, le Lord 
ouvrier ; les Ecrits restent, de Georges La-
croix; et les Dames de Croix-Mort, d'après 
Georges Ohnet, sous la direction de Ma-
riaud. 

Puis, à nouveau sous la direction d'Abel 
Gance : le droit à la vie, avec Andrée Bra-
bant et Vermoyal pour partenaires .; et 
la zone de la mort, en compagnie de Mlles 
Brabant et Lyonel et de M. Vermoyal. 

Sous la direction de Charles Burguet, il 
tourne : Son héros, avec Huguette Duflos 
et M. Amiot. 

Ensuite c'est Volonté, d'après Georges 
O T 

la vie-même et en donner le reflet fidèle, 
à défaut du relief exact. C'est pourquoi la 
qualité d'une exécution tiendra d'abord 
jîans l'aspect extérieur, dans le physique. 
Alors qu'à la scène la disproportion entre 
le rôle et l'acteur pourra être, dans une 
certaine mesure, compensée par le texte 
même, chaque réplique apportant sa tou-
che au tableau et aidant à la compréhen-
sion du personnage brossé par l'auteur ; 
au cinéma, au contraire, il faudra de touie 
nécessité que l'artiste-indique d'emblée par 
son arpect extérieur la place et la fonction 
que "l'auteur lui a déterminées dans son 
œuvre. 

« C'est ainsi, que le jeune premier, ;iar 
exemple, devra avoir la prestance, l'allure 
et la mâleur qui sont les caractéristiques 
d'un personnage- dont la destination est 
d'aimer erd'être aimé. Un artiste malingre, 
petit et laid ne communiquerait point au 
public l'impression d'amour, quelque pei-
ne qu'il prît à peindre sa passion, et quelle 

flecteurs et écrans de toutes sortes, est 
l'une des choses dont nos films, sous peine 
d'infériorité, ne peuvent se passer plus 
longtemps. 11 faut donc que, technique-
ment, nous nous modernisions, afin que 
notre production atteigne bientôt le degré 
de perfection qui marque, comme d'un si-
gne particulier, les éditions -yankees. 

« Pour ce faire, il faut utiliser les com-
pétences, découvrir les vrais talents, les 
faire valoir, les rémunérer suivant les ser-
vices qu'ils rendent, tout en leur assignant 
leurs responsabilités. Les troupes cinéma-
tographiques doivent être composées d'ar-
tistes probes et cultivés, formés pour et 
par le cinéma, et ne passant pas alternati-
vement du théâtre à l'écran, pour cher-
cher : ici, la gloire en bravos ; et là, la 
gloire en gros sous ! Ces deux tâches sont 
d'ailleurs incompatibles" et ne peuvent être 
talentueusement menées de front : on ne 
joue pas le matin, l'après-midi, le soir, 
toujours, sans trêve... L'effort commande 
le repos. Et le cinématographe, d'autre 
part, mérite mieux

n
que d'être seulement 

considéré comme une source de profits 
avantageux et faciles. 

« Quand nos grandes entreprises seront 
nettement - entrées dans la voie des réfor. 
mes et des perfectionnements,quand,par le 
pourcentage préconisé et défendu si cha-
leureusement par M. Charles Pathé, les au-
teurs seront encouragés à donner des scé-
narios d'une qualité meilleure, nous serons 
bien près, alors, d'égaler la production 
américaine, et nous aurons ainsi apporté 
à la France une nouvelle source de riches-
se. » 

Ohnet, avec Pouctal pour metteur en scè-
ne et Huguette Duflos et M. Amiot pour 
partenaires .Dans ce film on peut voir Ma-
thot la lèvre ornée de superbes mousta-
ches. 

Vient maintenant le rôle auquel Mathot 
doit le meilleur de sa popularité : le Com-
te de Monte-Christo. 

Pour Louis Nalpas, qui vient alors de 
quitter- la direction du Film "d'art et tourne 
pour Pathé sous la marque Optima, Mathot 
tourne^Lo Course du Flambeau, d'après 
Hervieu, avec Burguet comme metteur en 
scènej puis la Maison d'Argile, sous la <li-
rection^jle Maurice Ravel. 

Enfin c'est Travail, l'œuvre gigantesque 
qui donna plus >d'une année de besogne à 
Pouctal. 

L'Ami Fritz, que l'on vient de voir fut 
tourné ensuite, en Alsace pour la plus 
grande partie, sous la direction de René 
Hervil. 

Tout dernièrement Mathot a tourné avec 
EE. Violet pour metteur en scène : Papil-
lons, comédie sentimentale que nous ver-
rons dans un mois. 

Depuis quelque temps Mathot est lié par 
contrat avec la maison Pathé, contrat de 
longue durée et qui fait certainement de 
lui l'artiste français de cinéma le mieux 
rétribué. 

Que va tourner Mathot, à présent ? Lui-
même l'ignore. Tout dépend de Pathé qui, 
si l'on en croit un bruit récent, renonce-
rait à produire et se contenterait de louer 
des films. En ce cas, il serait possible que 
Mathot prenne en considération une offre 
provenant d'outre-Atlantique.... 

Les opinions de Mathot en ce qui regarde 
le cinéma ne sauraient être indifférentes. 

Aussi croyM 
en leur in 
qu'il rem cl 
re F. Signi 

« La cou 
interprétât 
Plus que 1 

dénué de tr 

ser nos lecteurs 
yeux les lignes 

•i notre corifrè-

le d'une bonne 
lurel, la vérité. 
, le cinéma est 
être inspiré par 

que fût à cet égard la précision des sous-
titres. 

« Pour moi, il n'y a donc de réalisation 
possible que si l'artiste correspond exacte-
ment au personnage qu'il interprète. La 
qualité qui prédomine exactement après 
est, évidemment, l'intelligence de l'exécu-
tion et le goût qu'elle révèle. Il appartient 
au metteur en scène de créer l'ambiance, 
afin que les personnages n'aient point l'air 
de jouer chacun sa partie dans un ensem-
ble incohérent ; mais, tout au contraire, 
ni arquent par leur allure générale et leur 
impeccable homogénéité, le ton et la por-
tée de l'ouvrage qu'ils interprètent. 

« Pour moi, l'infériorité si souvent ob-
servée au film français sur le film améri-
cain tient dans le peu de-moyens dont le 
cinéma dispose dans notre pays. Alors que 
chez nos Alliés d'outre-Atlantique, cette in-
dustrie a atteint un développement consi-
dérable, constituant aujourd'hui une des 
principales forces d'expansion commercia-
le et artistique de ce magnifique Etat, en 
France, le cinéma est encore — industriel-
lement parlant — à l'état embryonnaire. 
C'est ainsi que l'on continue de tourner 
sur des théâtres de prise de vues cons-
truits à une époque où l'on ne pouvait as-
surément pas prévoir les nécessités du ci-
néma actuel, imposées par l'évolution qu'il 
a accomplie. Nos réalisations sont, de ce 
fait, très au-dessous de celles que l'on ob-
tient aux Etats-Unis, où les théâtres sont 
munis des tout derniers perfectionne-
ments. Nos amis et alliés ont notamment 
fait de grands progrès au point de vue des 
éclairages artificiels, qui donnent à leurs 
films une luminosité que les nôtres n'ont 
pas. En particulier, le relief que les met-
teurs en scène de là-bas parviennent à don-
ner à leurs interprètes, relief dû en gran-
de partie aux éclairages perpendiculaires 
obtenus par l'usage de sparkletts et de ré-
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Raymondc P. — Max Linder n'est pas Rus-

se. Son, vrai nom est : Leuvielle. 

Vamp. — 1" C'est l'Atlantide de P. Benoit et 

non She de Riddër Haggard» qu'on va tourner 
à la -S.C.A.G.L. 2° Jack Holt est marié ; il 
n'est pas « star », mais il n'en est pas loin. 

Des photos de lui ont paru dans les numéros 

20 et 21. 

Quaker Girl. — 1° Fannie YVard, dans Le 
Rossignol Japonais. 2° et 3° J'ignore. 

B. Weitz, — Comment voulez-vous que je 

vous renseigne, puisque le film dont vous par-
lez n'est pas encore paru. 

Dark eues. — 1° Mary Walcamp est presque 

aussi appréciée que Ruth Roland, en Améri-
que. 2° Je suis incapable de vous indiquer les 

raisons qui ont incité Charlie Chaplin à chan-

ger lie partenaire. 

Antonia. — 1° René Cresté est marié. 2" Oui, 
on a tourné L'Ami Fritz en Alsace. 

G.C. — 1° Pour Anita Stewart et Clara Wil-
liams ayez recouis à l'obligeance de Mabel 

Condon, dont l'adresse est indiquée plus bas. 
2° Alors vous désirez que, moi aussi, je vous 

envoie ma photo dédicacée '?... Je suis pourtant 
loin d'être « star « ! 

Huguette. — 1" Alors vous désirez connaî-
tre l'âge d'Huguette Duflos '? Moi je lui donne 

vingt-huit ans. Et vous ? 2° Elle n'a pas d'en-
fants. 3° Son adresse a paru dans le numéro 

22. 

André Burton. — Communiquez-moi votre 

adresse, je vous répondrai par lettre, cette 
énumération étant trop encombrante pour être 

insérée ici. 

Long legs. 1° et 2° Déjà répondu plus haut 

à ces questions. 3U Voyez le dernier numéro, 
pour les séries Mutual et Essanay de Charlie 

Chaplin. Vos renseignements m'ont beaucoup 
intéressé ; j'en ai tiré parti, comme vous 

voyez. 

X. — M. Mathot est marié à Mme Mary 
Tiard, qu'on a pu applaudir à la Gaité-Lyri-

que et au Trianon-Lyrique. 

SONS Je CLOCHES Cette Semaine 

AJ T esse s J'A rtistes 

Nous réunissons ci-dessous tes adresses d'ar-

tistes qui nous ont été demandées par les cor* 
respondants auxquels nous venons de répon-

dre. 
Ceci dans le but d'éviter que des questions 

à ce sujet nous soient posées à nouveau ulté-

rieurement, car nous ne disposons déjà que de 

l.op peu <ie place, el le nombre de demandes 
{.liant chaque semaine en s'accroissant. 

Suzanne Linker, Société des Ciné-Romans, 2, 

rue des Italiens, Paris (9e). 

Maria Fromet, aux bons soins de M. G. Mon-
ca, à la S.C.A.G.L., 30, rue Louis-lc-Grand, Pa-

ris. 

René Xavarre, Société des Ciné-Romans, 2, 

rue des Italiens, Paris (9*). 

Bebe Daniels, Lasky-Studio, 6.284, Selma Ave-

nue, Hollywood (Cal.), U.S.A. 

Gladys^Lesliè, Vitagraph Studios, Hollywood 

(Californie), U.S.A. 

Enfin, s'il est un artiste aJuêricain a (/ai 
vous désirez écrire el dont l'adresse n'ait ja-
mais été publiée ici, u<lressez-lui votre lettre 

aux bons soins de : 

Mabel Condon Exchange, 6.035, Hollywood 

boulevard, Los Angeles (Cal;), U.S.A. 
qui la fera parvenir immédiatement à son des-

tinataire.. 

.Y, B. '—* Les lettres j:oar l'étranger doivent 
être affranchies à 0 fr. 25. 

Sous cette rubrique, nous publierons doré-
navant les lettres intéressantes qui nous par-
viendront, à la condition, toutefois, qu'elles 

soient d'intérêt général. 

« Monsieur le Directeur, 

« Vous m'avez répondu dernièrement, par 
l'intermédiaire d'Entre nous, que mon idée de 
concours destiné à révéler que certain nom-
bre de jeunes interprètes d'écran ferait double 
emploi avec celui organisé par l'Eclair. En 

êtes vous bien sûr ? 
« Je dois vous avouer que je suis admira-

blement placé pour connaître ce concours. Sa-
vez-vous quelles sont les femmes qui s'y sont 
présentées ? Des artistes, des femmes du mon-
de sous un incognito impénétrable, des man-
nequins "de grandes maisons et des femmes 
dont le métier est d'être... élégantes. De jeu-
nes filles pas, ou presque ; celles qui se sont 
présentées ont rougi, balbutié, et perdu par 
leur extrême timidité leur charme, leur grâce. 
Comment voulez-vous reconnaître le degré de 

beauté d'un visage cramoisi. 
u Maintenant, qui vous dit que ces 49 beau-

tés feront du ciné ? Etes-vous sûr que la plus 
belle femme de France sera photogénique ? 
Pour moi je suis persuadé que le fait de se 
savoir jolie fera d'elle un mannequin qui 
n'osera ni rire, ni bouger, afin de ne pas 
désharmoniser ses traits. Ça fera une belle 

image, mais qui lassera vite. 
n Parlez-moi - d'une frimousse gaie, amu-

sante, rieuse, dont chaque mouvement\ est 
quelque chose d'imprévu, de neuf. 

« Allons, ce ne sera pas de si tôt que nous 
aurons de vraies jeunes filles au ciné, car en-
fin les 49* lauréates de l'Eclair sont des fem-

mes dans toute l'acception du mot. 
« Enfin, je me consolerai en allant voir 

des films américains qui, eux, débordent de 

jeunesse et de santé. » 
UN VIEUX RADOTEUR. 

« Monsieur le Directeur, 

« Pourquoi, dans Jack le parfait gentleman, 
le dîner du deuxième tableau donne-t-il l'im-
pression d'être réel et de se passer vraiment 
dans un monde de fêtard élégants et de de-
moiselles désinvoltes et bien vêtues, alors que 
la.soirée de fiançailles du Fi'Zs de la Nuit, qui 
doit cependant se passer dans la haute socié-
té, semble avoir été tournée par une bande 
de bougnats travestis en messieurs et de filles 
de cuisine endimanchées ? 

« Est-il donc si cli i'J ici le en France — je 
suis Française — de savoir porter l'habit et, ce 
faisant, de s'y sentir à l'aise ? 

<■ Moi aussi j'aime les films américains 

parce que le cadre et la figuration y sont tou-
jours exacts et d'aspect correct, parce qu'ils 
sont sains et propres ; parce que les hommes 
et les femmes y sont sportifs toujours et par-
fois d'une jolie et sobre psychologie; exemple: 
Russel et le « leading man » de Margarita 

Fisher. 
« Je ne demande qu'à être bon public, mais 

pourquoi diable faut-il qu'une incorrection 
flagrante ou des vulgarités choquantes, quand 
elles ne sont pas grotesques, me lassent re-
gretter les iilms anglo-américains et leurs dé-
tais puérils un peu, parfois, mais si sympathi-

ques et charmants. 
ô Nous avons eu cependant de belles choses: 

La dixième Symphonie, l'Ame du bronze, Al-
sace, Mater Dolorosa, etc., pourquoi alors tant 

d'inepties, vulgaires ou pires ? 
« On n'améliore pas un mauvais état de 

choses en gardant un silence complaisant et, 
à ce point de vue, votre campagne est excel-

lente. 
COSMOPOLIS. 

MADAME TALLIEN 

mise en scène de Guazzoni, avec 
Lyda Borelli (Madame Tallien), 
Fabiani (Robespierre) et Amleto 
Novelli (Tallien) (Aubert-Palace). 

TRAVAIL 

cinquième chapitre : Justice. 
(Les salles qui projettent ce film 
ont été indiquées dans le numéro 

22). 

PAULINE FREDERICK 

dans Un non-lieu. (Gaumont-Pa-
lace, Gaumont-Théàtre, Lntétia, 

Le Raincy-Cinéma). 

SESSUE HAYAKAWA 

dans Le Temple du Crépuscule. 
(Ciné-Opéra, Cotisée, Palais de la 

Mutualité). 

MARY MILES MINTER 

dans L'aventure de Mari). (Coli-
sée, Métropole, Palais des Fêtes, 
Ciné Max-Linder, Demours). 

O 

.1EWEL CARMEN 

dans Le pardon du forçat. (Luté-
tia-Wagram, Métropole, Palais-Ro-
chechouart, Cinéma Paradis, rue 
de Belleville, Kinerama, Palais des 

Fêtes). 

O 

EDITH STOREY 

clans Retour au Devoir. (Salle Ma-

rivaux) . 

O 

ROY STEWART 

clans Le Cavalier Silencieiix.(Elec. 

trie-Palace ). . 

O 

RUTH CLIFFORD 

dans Le Retour du Cœur. tans 

MARY MAC LAREN 

dans Du Pain. (Majestic, Ras-

pail). 

TRAVAIL 

M LÉON MATHOT 

— * — 

/ 

POUR TOUS 

Jewel CARMEN 

dans 
(Edition Aubert) 

LE PARDON 

DU FORÇAT 

Pauline FRÉDÉRICK Edith 

STOREY 

RETOUR 

au DEVOIR 
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TRAVAIL 
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Chapitre 

JUSTICE 

M. Camille BERT Mme Claude MERELLE 

apprendre a écrire 

un scénario ! 

 lisez Le Cinéma, de H. 

Berger, à la Renaissance du Livre, 

vard Saint-Michel, Paris. Prix 

Diamant-
:8, boule-

5 francs. 

placer un scénario ? 

 adressez-vous à Scénario, 9, rue de 

CJichy, Paris (9e), ou directement aux Produc-

teurs de films ou encore à Bonsoir, 142, rue 

Montmartre, qui organise un concours de scé-

narios. 

devenir interprète 

cinématographique ? 

 adressez-vous à L'Académie du Ci-

néma, que dirige Mme Renée Cari, 7, rue du 

29-JuilIet, Paris (1"). 

devenir opérateur 

de prise de vues ? 

 adressez-vous à M. Ringel, 2, rue 

Legemptel, Vineennes, président du Syndicat 

des opérateurs de prise de vues. X 

connaître 

la technique 

cinématographique 
 ..lisez le Traité Pratique de Cinéma-

tographic, d'Ernest Coustet. Mendel, éditeur, 

116, rue d'Assàs, Paris. 

connaître 

la projection 
 lisez le Manuel Pratique des Pro-

jections animées ;. « Courrier Cinématogra-

Le Gérant : P. HEXRY. 

Voulez-vous 
phique », éditeur, 28, boulevard Saint-Denis, 

Paris. 

obtenir un 

engagement? 

Adressez-vous aux producteurs de films, dont 
voici les adresses : 

UXIO-FILM, 73, rue Caulaiucourt, Paris (18=) 
(G. Tréville,. directeur). 

FILM MESSIDOR (L. Lehman), rue Beautreil-
lis, 6, Paris (IVe). 

LES FILMS LOUIS NALPAS, villa Liserb, Ci-
miez-Nice (Alpes-Maritimes). 

LE FILM D'ART, 14, rue Chauveau, Neuilly-
sur-Seine. 

ECLAIR, 12, rue Gaillon, Paris. 

PATHÉ, 67, faubourg Saint-Martin, Paris, et 
30, rue des Vignerons, Vineennes. 

VISIO-FILM, 111, rue du Faubourg St-Honoré, 
Paris. 

ACADÉMIE DU CINÉMA 

I A4"" Renée CARL 
DU THÉATRE-CINÉ GAUMONT 

Cours et Leçons particulières 

Tous les jours de 2 à 6 h. 

(Sauf Je Lundi) 

7, Rue du 29-JuiIlef 

Métro : Tuileries 

LE FILM PIERROT, 42, avenue de Neuilly, à 
Neuilly-sur-Seine. 

ROYAL FILM, 23, rue de la Michodière, Paris. 

LES FILMS DIAMANT, 18, faubourg du Tem-
ple, Paris. 

S.C.A.G.L., 30, rue Louis-le-Grand, Paris. 

BURDIGALA-FILMS, 237, rue Nayrac, à Bor-
deaux. 

LE FILM JULES-VERNE, 37, 
Paris. 

rue Saint-Lazare, 

LES FILMS D.-H., boulevard Haussmann, 188, 
Paris. 

LES FILMS L. L. (A. Legrand et Liabel), 52, 
avenue Victor-Hugo, Paris. 

PHOCÉA-FILM, 3, rue des Récollettes, Marseil-
le (Bouches-du-Rhône). 

ECLIPSE, 94, rue Saint-Lazare, Paris (direc-
tion) ; ateliers et studio à Boulogne-sur-Seine. 

GALLO-FILMS, 3 bis, boulevard Victor-Hugo, 
Neuilly-sur-Seine (direction et ateliers). 

LES FILMS MOLIÈRE, 6, rue Le Chàteljer, Pa-
ris. 

MONTE-CARLO-FILM, 18, cité Trévise, Paris 
(Direction). 

GAUMONT, 28, rue des Alouettes, Paris (di-
rection ). 

LES FILMS AUBERT, 124, avenue de la Répu-
blique, Paris. 

LES FILMS RENÉ PLAISSETTY, 10 bis, rue de 
Chàteaudiui, Paris (direction). 

LES FILMS MERCANTON, 23, rue de La Mi-
chodière, Paris (direction). 

LES FILMS LUCIFER (E. Violet et J. Ollen-
dorf), 23, rue Saint-Lazare, Paris (direction). 

LES FILMS RENÉ NAVARRE, 2, rue des Ita-
liens, Paris. -\ 

LA PARISIENNE-FILMS, 21, rue Saûlnier, Pa-
ris (M. Paglieri, directeur). 

LES FILMS CENTAURE, 7, square Théoplnle-
liautier. 

FILMS SERVALS, à Marseille. 

Imp. Jules LOGIER. Par 


